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Annexe 9 : Mythes

« C’EST JUSTE UNE PHASE ! » « ÇA NE PEUT PAS CHANGER. »

L’un des mythes les plus nocifs 
sur les gens qui ne sont pas hété-
ros est qu’ils vont le devenir lors-
qu’ils auront rencontré la bonne 
personne. Cela laisse entendre 
qu’il existe une bonne et une 
mauvaise orientation sexuelle, 
ce qui est tout simplement faux.

Bien que l’orientation sexuelle n’est pas une 
phase, elle peut changer. Tout est possible  ! 
Quelqu’un pourrait croire qu’il est hétéro 
toute sa vie, pour finalement tomber un jour 
en amour de quelqu’un du même genre.

« ELLE, C’EST SÛR :  
ELLE EST LESBIENNE ! »

  « ÇA NE ME DÉRANGE PAS,  
TANT QUE JE NE LES VOIS PAS... »

Il ne faut jamais présumer de 
l’orientation sexuelle d’une per-
sonne simplement par son ap-
parence ou son attitude.

Les gens qui disent qu’ils ne sont pas homo-
phobes, mais qu’ils ne veulent pas voir de 
couple homosexuel en public ou à la télé sont 
homophobes. Même chose lorsqu’ils disent 
qu’ils ne veulent pas que leurs enfants voient 
cela.  
Voir un couple homo ne va pas troubler un 
enfant. Au contraire, c’est invisibiliser ce qui 
existe qui ne va certainement pas l’aider à 
grandir, à comprendre le monde et sa propre 
identité.

« C’EST UN CHOIX. » « LA BISEXUALITÉ, C’EST DE L’HOMO-
SEXUALITÉ NON AVOUÉE. »

L’orientation sexuelle et l’iden-
tité de genre ne sont pas des 
choix. C’est un mythe bien com-
mode pour les personnes qui 
voudraient condamner l’ho-
mosexualité ou la transidentité, 
comme de mauvais choix. Car 
qui reprocherait à quelqu’un 
d’être roux ou gaucher ? De la 
même manière, il n’y a aucune 
raison de reprocher à une per-
sonne d’être lesbienne, gay, bi, 
trans…
On le sait bien, on ne choisit pas 
qui on aime ou qui nous attire !

Certains croient que des personnes se disent 
bisexuelles parce qu’elles ne sont pas prêtes à 
avouer qu’elles sont homosexuelles. C’est une 
mauvaise compréhension de cette orienta-
tion sexuelle. Les personnes bisexuelles sont 
attirées romantiquement et/ou sexuellement 
par plus d’un genre.
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« UN GARÇON HOMO-
SEXUEL, C’EST QUELQU’UN 
QUI VOUDRAIT ÊTRE UNE 

FILLE. »

« DES PARENTS HOMOSEXUELS  
VONT DONNER DES ENFANTS 

HOMOSEXUELS. »

L’orientation sexuelle et l’iden-
tité de genre sont deux choses 
différentes. L’attirance sexuelle 
envers un genre ne veut pas 
dire qu’on voudrait être le genre 
opposé. C’est encore une façon 
très hétéronormative de voir les 
choses.

Non. Si l’orientation sexuelle était transmise 
aux enfants, alors les parents des enfants ho-
mosexuels sont-ils tous homosexuels ?

« L’ASEXUALITÉ ?  
ÇA N’EXISTE PAS. »

  « TON AMI OU AMIE HOMO ÉPROUVE 
FORCÉMENT DU DÉSIR OU DE L’AMOUR 

POUR TOI. »

Les personnes asexuelles ne res-
sentent pas d’attirance sexuelle, 
ou rarement, ce qui ne les em-
pêche pas de pouvoir être at-
tirées romantiquement, physi-
quement ou intellectuellement 
par quelqu’un.

Peu importe l’orientation sexuelle, on n’est 
pas automatiquement amoureux, ou même 
intéressé par une personne du genre qui nous 
attire. 

« DANS MA TROUPE, 
Y’A PAS ÇA. »

C’est possible, mais il est plus 
probable que tu ne le saches 
juste pas. Soit parce que les 
scouts se posent encore des 
questions, soit parce qu’ils n’ont 
pas encore fait leur coming out. 
On estime que 10% de la popu-
lation est homosexuelle – soit la 
même proportion que les gau-
chers… Il faut donc éviter de 
partir du principe que tous tes 
scouts sont hétéros/cisgenres.


